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CÉ L É B R É E  l e 
16 juin de chaque 
année depuis 1991, 

la Journée internationale 
de l'Enfant africain édition 
2022, a été marquée par 
une série d'activités qui 
ont eu lieu hier à la prison 
centrale de Libreville.
Placée sous le thème “pour 
un nouveau départ de 
l'enfant en conflit avec la 
loi”, cette célébration a été 
l'occasion pour le secrétaire 
général du ministère de la 
Justice, garde des Sceaux, 
chargé  des  droit s  de 
l'Homme et de l'Égalité 
des  genres ,  François 
Mangari, représentant 
la ministre empêchée, 
d'attirer l'attention des 
uns et  des  autres ,  en 
rapport avec le thème 
“sur certaines pratiques 
culturelles et sociales qui 
existent encore sur notre 
continent et qui causent 
aux enfants des préjudices 
physiques et moraux et 
les empêchent de jouir 
pleinement de leurs droits 

fondamentaux”.
Pour coller au thème de 
la Journée, les prestations 
d e s  j e u n e s  d é t e nu s , 
abordant des thématiques 
en rapport à la prise de 
cons c ience  sur  l eurs 
dérives et le changement 
de comportement, ont 
agrémenté l'évènement. 
Ceci, pour être en phase 
a v e c  l ' a r t i c l e  4 7  d u 
Code de l 'enfant,  qui 
donne droit aux enfants 
a u  l o i s i r,  p o u r  l e u r 
permettre de développer 
leurs expressions, leurs 
talents et leurs dons “sans 
distinction de l'enfant 
incarcéré ou en liberté”, 
a souligné Linda Bongo 
Ondimba, directrice des 
Affaires sociales, de la 
Protection de l'enfant et 
de l'assistance judiciaire.
Pour rappel, cette Journée 
a été instituée par l'Onu, 
en souvenir du massacre 
d'une centaine d'enfants 
noirs, lors d'une marche 
de protestation à Soweto 
(Afrique du Sud) en 1976.

Journée 
de l'Enfant 
africain : 
rompre 
avec les 
pratiques 
culturelles 
blâmables

Charly NYAMANGOY BOTOUNOU
Libreville/Gabon

Une vue des officiels, dont le secrétaire général du ministère de la Justice hier, lors de la célébration 
de la journée internationale de l’enfant africain, à la prison de Gros-Bouquet.
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